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C USE R I E A G R I C 0 L E foin 'nécessaire à l'alimentation du bétail pendant h'irvei et les.'
L~S PODUIT DU ~TÂI~ ' aturages, où les animaux vont chercher leur subsislance, peun-

s enouiTsDU BÉAIL.dant la belle saison.3
Suite a îréponudérance de l'un' ou' de lPautre de ces produits est

Le odV' Suite;) . . . itimnemueit liée a la natured<u sol, 'a s:î situaution, et auté climtt
Lsco tns yhysigues auxquelles une terre est soumise, tnais influîence du culivaîteur'est encore ici p<or beauîcoup1.

ce-a-dire le sol et le chimat exercent.imeneinfluence considé-

oEn générdû, la compo.r;suon a C001; luieils faoabeSa'ined

rible sur le choix d'une espè~ce aninale, d'une race et.rneme ngéérllicopouona îu.farbl'àlîmuedbeV u orte proportion, de rm q<lune sîîecuiltion. Le. cultivateur geut certainîement hinniu produisnt i d os forrge intrc du fein pour nourritu d'hir
cette influenée et, comme nous l'avons vu, il peuit sur uîn sol see, soit. dle l'herbe pour' celle d'été.. '

et sous-uin cUmat chaud entretenmr .de florissantes vacheries, sur .Si~,tqelspare n e on e âirie u 'eb

-vil . Sjuantqueee prar-e on:l o les longésonIheb

un -terrainm humide te-nir conivenablemenît dles bêtes-à- laine, rdîînritlu u 'ur;o er ar e zollcî
elever deschevaux de trait leger, et cela, au moyen des travaux
que nos lecteuîrs.connaissent deja. Néanmoins, i4 nte fauit pa Lorsque les paturages prédomninent sur les.prai rie iîtt né-
ouibber que, si I xloln a le'-pouvoir de restreinidre l'influence c -sientttnr'nuonru éti't lt'il atesr'h
les forces physques, i n'a pas cehni de les 'annuler comtplète- vrée à la' venle den ha'.fin de la saison de véétationi.. Si' tne

temnenit. ttuil doit nu contraire compter-avec ces forces. .. e an tnu es -ilee rspoueie ns ir riLe in ne cpe quloique~ de rigur n e ode e do ei nieent àenu s raieet des-ufurtc oit ene liaretomni-

ur mins' poigne.d rst dn

toutjours 'le meme, et petut toujours se formuler ainsi: Le, - or etàleîrisiuut<e oi& orl el laloîn
u.hu~ ue îtîêce d'iie' ac et d'ii'e péulaiondot êreCette speculation est dans la plupart des.cas tres-luicrative

cho d nspee d'nan;'un rnee1'tepclto otor

t.parce que le âurage donne toujuurs une ourriture. a bon mr-

(lorone au o diton h·s ues. delalcaie.

Pen i n ché et lecultiatur doit alors tirer de son btail en'ar e n

ia cres codit ns e u nt slssue unetd 'il~.. .i prugiex remunorateur.lon

luiene sur le ûhoix que le *cîultivateur' doit faire.' La pm ri r-c.tdoireteêr.e. . ,- ' ' ' IoSi le pdturage, est .mois r l'explmtant ttCtt < l des
propo ition' ou nous sonmmes par-ti en co nnnnça t ' tratter aches laitières dont une lpari e r e n i
c.ette question, etst fonmuleeaimsi: "Choix de' l'Pspêce.-de la e. t vndeluqe

d'el spcillo api . i .u .e .oni . . mais assez souvent-cette vente n est lpas.avantingutse.,S p n physiques Ein
:d'abord,'tles-conmditions economiques ensuite ". ' îre ttîaepur9 ln 'seqî 'tllo

LESs P'aDons doU e co e v. pour la nourriture des btes-à-aie.
Nous n'airns don encoe u 'un côte de la question et'il Lorsue, au contraire, ce sont lw es uo detc prodit esten

nos et afir onaîtr'e quelle est] 'intfluence des conditions due, l'empourtenît suir les paiurages, Ces dlerniers ne l!tivnt oîur
'économgues auxquelles peut.être soumiidomaine. ' 'rir que trèspeu d étietle culIti ei fit 'des eitie in

Ces conîditions ëconomiqqulsont : aconposition du 'do- tone, our effectuer.la 'consommation d our rage ii por b co '.

main e, son genrride prodüction, ;lei vo1 ic1üs faciles et <ant c are ici' il. p-ut se . err i graîi' i let ct 'îêî dît a-n
lc' z.rtt/'Jespc etde denee ecan tma eu 'reçoivent leap qîelques eirOnstinces,c producton de d

sq c1US cves.ve
Canadu les. terres sont genéralement. divisées en trois Mais dans toutes ces voies a erses.qui ouiviet aU spctiula

dies et'donntent. trois genres de pauodIut. .Cmisnont .les 5terres ions agricoles.'e cultivateur ne doit ps làubier qu'il a-deun
eabousnes qui uonnent le grain, les prairies qui piredisnt le buta à auttire l produire dea dénrccs d une 'ente oant l'euse

.un te rai '.huiiidé fi- ir onv nab emen de bé es- -la iit- 'd * e ont l'u sus - 'au re, on evr
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qui lui permettent de" faire des prof dans saculture et en peur; tout se réveille' la terre fertilè se couvre de écoltes
nme temps, procéder à l'amélioration du sol. Ces déux- buts et la terre rollicatée par les besoins croissants de la con
s'atteignent 'un par autre. Si leprix dereviehtdes'denrées de somnation devient.l'objet d'aniéliations proftables.<
vente Cst' au plus bas, celui du fumier: sera également faiblé, La formationi desacs prcocend'engraissement n'a et lie
liaugmentation'de la richesse de la terre coûtera peu, et réci- que sors les exigences de la consommation. Un bon jour, l'agru-
proquement. ' . culteur anglais s'est aperçu qiaec les races communes, il ne

Par conséquentplus tard, lorsque l'naméliorationdA sol aura Pouvait pas produire de la viande à.un prix assez bas pour que
avancé, on se livrera à la production des fourrages artiiics, e la consommation en tut' abondante : a:eu peur de la concur-.

n6éîae,' dans une culture élus intensive à celle des racines four- 'rence étraîinère eétussitôt il s'estmis à:l'ouvre et de rüngni-

ragr 'es 'qties races de, boucherie ont étécréées, des ia'es qui à lâge
Une fois arrivée à la 'richesse qui permet ces cultures l de troisans leuvent doianeïleur maximum de 'iande, des races,

terre aura une production différente-et les spéculation devr.oit nln. qui avec ue nonrri ture donnée produiisent deux fois plus
nécessairement subir in( transformàtion. Car les conditions éco- de viande que nos races rustiques.A quoi peut-oi attribder la

oniques du domaine' étant tout autreSele choix de l'eil.èce Tos:mationa'dIe ces races, si-ce n'est iaux b2soins pressints de la
de la race et de la spéculaiion devra» reconnaître l'influence de codnson'.n:tlion,' aux débouchés qui leir'étaient overts i?
ce' chnent. 'Ici, meine en Canada, les choses sont bien changées depuis

t pr'oxinité des brasseries, les distilleries, des huileries, etc., quelquè.s années :.la, poduction du beurre a. atteint 'uneabon
exerce aussi son influence :ur les fertnes ée plus' rapprochées. dande que n pê.e.s produicteurs detrainsavant.toutètaient
Dans certaines ntrées, ces industries sont conîsiildréesconilmne loin de o er. Dans in grand iombire de paroisses le
faisant partie des opérations agiicole, lelleinent que tOitesou noîîmbre des. vaches a considérablement augmenté et de touites
p'resque toutes leš ferines d'une certaine tendie los!ièdent' euis parts les 'ide e portent å'l'amélioration de cet utile bétail.
petites dilillerivs ou hilei-es, ou neime leur airidoinerie. Le PFrtouIt rn.a 'recours à' 'la selection et même plusieurs cultiva-
personnel des fermes est alors occupé pendant l'hiver, Wu ser- teuirs se livrent à l'amélioratiota par les croisements." Nous pen-
vice de ces nouvelles branches de spéculation agrir.ole. UnIe foule sons'être dans le. vrai en attuibuant la principale causé de 'ces
d'agriculteurs. ininents recomnmandent fortement l'introduction changments aux besoins croissants de la consommation et à la
de' ces industrit s dans les fermes; et proinettent à cells qui S'y facilitédes' déboucheés.
livrent d's profits qui jusqu'à présent n'ont pa fait défaut. L'infuence desdébouchés sur le' choix de la spéculation est

Parleur moyen, les racines et les grains, toujours encombrants donc conidéra ble, nous ne pouvons le t.ier. Mais cette 'influence
et d'uie vente 'assez .souvent diflicile, sont transformés eni un est encore plus forte lorsqu 'il s'agit d'introduire une spéculaition
proluit d'un prix élevé, d'un mmnniagasinage commode et d'un nouvelle dans les localités. 'Avant d'entrer d'ans cette voie, il
débit avantageux. Ces industries payent la matière première, e.t( d'absolue Eécessité de ,prehdî-e' les 'moyens nécessaires d'é-
les grains et' les racines au prix courant des a.chés et en exS couler 'les promluits nouveaux que cette spéculation peut livrer à
traient in produit fabriqué dont la.valeur conianerciale, couvre la vente ; il- fluimt el, un mot s'assurer le bons débouchés, autre-
toutes les dépenses de fabrication. Mais ce' qui e>t'surtout avan- ment ces denrées resteraiet longieips'entre les mains du po-
tageux pour la culture, c'est que ces industries laissent un résidu dèctein et les profits diininuleaie't en conséquence. De plus, le
dont le prix de revient est unu et'qui est d'une haute valeur nu- détenteur de niarchandises qui ie s7est pas fait connaître comme
tritive Pour le bétail. Par conséqient, l'animal i ' par 'ses cprations antérieures se trouve.dans
na à payer que d faibles dépenses et, le cultivateur peuit livrer fiir'sa marchauise'; or, quand l'ofre est forcée de faire les pre-
ses dearees animnales à:un prix.qui défie toute concurrence. 'nières démarches, t d'aller au-devant des demandes,'elle se

Nous ie prétendons pas par là recommander l'introduction de .net dans une mauvaise position pour bien vendre et nécessaire-
ces induî-ries agricoles, noîis n'en faisons commaître que. iußuence ment elle lroduira des bénéfi'es oindres. C'est malheureuse-
favorable qu'elles exercent, sur l'augmentation. des produits du ment ce' qui arrive pour le producteur ud'a'e denrée nouvelle ; à
bétail, et, sous.ce rapport, elles se recommandent d'elles-mêmes. moins, toutefois, que la consommation l'ait instaminent demandec.
Voilà encore uiie amélioration_ qui.doit attirer l'attention deauos La Iossessionl d'un capital et d'e certaini'es dispositions per-

homnmes de progrès.» sonnelles est erncore une. condition avec laquelle le cultivateur
Les résidus que laissenît ces industries conviennent aux vches doit conlter.

laitières, aux 1.ores, mais surtout aux bêtes à cornes et aux La prodlurtion de -la laine exige moins d'avances parce qué la
lîoi à l'engrais. C'est donc spécialement la spéculation sur marclidise pemît e' eut peu de temps livrable à la vente. Dès

la producion de la viande qui se trouve influencée par ces trans- la fim de la -première année le mouton d..anne sn toison et le.cul-
fornations des produits de la terae. tivateur rentre alors dans une grande partie' de ses 'déboursés.

Les débouchés c'est-à-dire' les marchés où 'il est fadile de Lu spéciulation sui la fabrication du beurre, dis fromage, de la

vendre à 'sn prix élevé les. deriri'e-s animales exercent aussi une viaaide rembourse miioiat, vite les avances qu'on.lui a faites.
iufiuence sur le choix de la spéculation. ' De même, certains spéculateurs s'entendent mjieux à l'entre-

" Le plus vif stimulant des progrs 'agricoles dit M. Lecou- lien des moutons, d'autres à la production du lait, et d'aultres.à

teux, c'est le débouché, c'est le placem *ent 'des produits à un l'ensgraisseieit.

prix remunérateulr. .Sans débouchés, l'agriculture n'est pas une (A coutinuer.)
indu-trie véritable, car elle produit alors. pour elle-même, resté
isolée dans' ses calpagnes, aie porte rien aua marché, .' 'achete
rien. Arrivent les débouchés, chaque ferme devieut'alors uie R E S I
maiufacture de produits orgaiques ; les campagnes consoanauent

les produits des villes, et les villes les produits des caamipagnes i Un Catholique a termiané daiîi leIJournal de Québec 'du 2

les denrées circulent i les échanges se nulliljient ; la 'divisioi décembre, la lourde et pesate iachine de guerre qi'il destine

dia travail s'brganise ; echaque région culturale s'apuliquie de pué- à renverser et à broye1 deux- petits pua îagraphles de la myag - '

lårence à la* production la plus convenable àsoniclimat, à sa reuse Revuc'de la Semaine du 18 novembre:. C'est danis un

erre, à ses forces productives brefactivité ?ccéde-à ator- engrenage.de sept cólomsies. que ces deux pauvres paragraphesses orce 1)oducive bre,: 1 -àlat ';
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se sont fait étreindre onaurait:cruqu ils sortiraient:de la ter- réelleinentag comme jugesleur ugementoblige à-Àttre dnut,
rible épreuve joliment Maltraités, Mais non ; ils ne font pas en-, rité. C'est' évidént Cependant Monsieur n'ose pas:tirer', cette'
core trop mauvaisef gure comne nous le verrons tout-à-P'ieure. conclusion. l1 recunnai'tdoncvévidemment par -amé me qu'is

Si Un, Catlwliquereut bien nous lepermettre, nous.règle- n'ont pasiparlé comme tels. Mais alors, encore unefois, pour
rons de suite quelques petites questions:incidentesî afin que rien quoi mentionner ici cette qiialité de. juges de droit divin.en '.ma-
ne nous embarrasse plus quand, nous en. iendrons au sérieux.du tière de doctrine? MUn Catholique estdonc d'opinion, et c'est
débat. à cela seul qu'il faut s'arrêter, s phrs n est pas e, e

Il a. beau dire, raisonner et argumenter, il ne changera pas la sens, queele pouvuir, qu'a un é.veque.d'agir comme .uge enma
mani èd'être de la Gazette des Camyagnes vis-à-vis le Col- ière de doctrinne, faitqu'en toutes.irconstances ses mamères
lége de Ste. Anne. Elle n'a'pasété fondée par1ce dernier, ni de oir, de juger et d'appreciersont obligatoires au nom du
même à Ste. Anne ; elle n'est. pas son organe en quoique ce respectet.de; laraison.' Or, cela est absolument fau et aussi
soit; elle nel'a jamais été, elle en est. absolument inilépen- indémontrable en théologie) qu'en philosophie. Dans- tous lei
dante. Ses conditions d'existence pourraient¢ôtre atires, per- siècles,on a toujours cru, et lon s est conduit eñi consdquence,
sonne ne le nie, mais il nes'agit pas de cela ; il.faut prendr'eéè qu'on pouvait difTérer d'opinion aved un évêque, avec .on propre,
qui est, raisonner' là-dessus 'et non pas sur un. ordre de choses évêpiue meme, sans manquer:au respect ni a la raison.
tout--ait imaginaire, comme l fait Un Catloliqüe Asuré Nous ferons.encore remaiquer. ici à Un Catholique qu'ilac
nent,s'il en est'qui peuveit rendre téïioignage de ce qu'est la corde.aujour'd'hui, en fait d'autorité doctrinale, infiniment plus à

Gazette,. ce sonteux par qui- elle sibsiste actiellennt et neul éveque, qu'il n'accordait le.printemps dernier au Saint
nous trouvons ridicnle qu'Un Catholiqùe ' réténde en savoir Office dans une. question où:ce.tribunal s'est prononcé assez ca
plus lonsg que nous là-dessus, et veuille défiiir notieposition Le tégriqnement cependant; ce:Saint-Oflice.que,.dans une circu-
Collége ne dépte per""ni à la r-dtion d 122lve dWa -lu 14emars 1867, 4lgr. l'archevêgun, alors évoue de.
Semaine, non plus qu'à celle de la Caiuerie a icoleou de Tlon ët admiiistrateur de J'artidiose, signalait avec raison
uires parties. Ceux qui s'occupent aijourd'hfi di! r la rudaction couine une très-lhaute autorité. "c La Congirégation du. St.

de la Gazette se sorit entendus avec le proýriétairedu dit jour- " Ofice, disait-il, v-eille à la piet de; la Foi, punit les crimes
nal et ils n'ont d'affaire à regler qu'avec'i. Il: el est nefie q la blessent.... elle rend des décisions iiterprétalives surl
parmi eux qui sont aïqu s et qui n'appartiennent c Collége en " hs 'choses ile la foi ou des moeurs, et- répond aux consulta

uacune façon. Il n'y'a pas très-longteips' encore,. le réd.Icteui'" tions qui -lui: sont adressées sur ces points, après avoirpris
de la R'evue n'était pas'inembre' du. Collège il.résidait'elu'e " l'ui s du Souverain .Pontife. ' .
à quelqué vingt lie>es de Ste' Ansi.Maintnant, e larédc Nou.réitererons ici laiguestion.déjà'posée à Un Catholique
lion de telle oi telle partie de la Gazette ne soit as, ome lui ,faisant remarquer., en même temps que son houneur, sa. ' '
dit Un Cdtlolique, la proie du premier occipait; cela se rbn- o a scienice, sa sincérité et-. sa,- bonne loi'-exigent qu'il:ne garde

çoit hie ; eet ce lui a lieu: pour tous les'jou'naux ais éu pas plus longtemps,le silence : Comment se.fait il quec nous pié-
concluire ce que Monsieur conclut blèsse le imple bon sens éhions contre le. réspect:dû à deux prélats etcontre la raison,

1Disons-lui encore- u'un directeur du Collége peuit'compter au en i'admirant pas sans réserve avec: eux la'. Lettre de Mgr.
nomnbre des i-éd.,iet&uirs de la Gazette, sans que' pour céla le d'Orléans, et qu'UnCatholique ait pu, sans. inaiquer au res-
Collége et la Gazette soient unis entre eux lpar les lien les pec d à l'autorité ecclésiastique et à. la raion, flageller pu-
plus étroits. O voit trèô-souivent,- tous les jours mnme, lés bliluùement:peidaiit.pluis de deux, mois.le St.-Omflcerendant une
mênrš personnes faire partie de plusieurs corps' ou sociétés, et sentence doctrinale, le St.-Ofime que. Mgr. l'archev-que lui-
ces sociétés n'en' demeurevnt pas' moins' très-distincte âet très-in- mefine veut qu'on respecte d'autant plus qu'il; parleaprès, avoir.
dépendantes les unes des autres. 'avoir. pis aivs dMiSòuvei Pontife? Comint se fait-il ton-

Un- Catholique se 'déclare consolé parlii peùséè que h Re jou .qe PEb'nem nt publie un écijtgui outrage l'autorité
pde la S ain eut n'tre que le fait d'iiiseul ; il devr dc même Potif, que onie n'ait un reproche

'tre bien davantage après les eclaircissIneits que nous venons. à: lui adresse-' Il faut nécessaireiuent qu'il s'explq .ue sur les
de lui donner. Que cela toutefois le l'engage pas a nous pai-ler atitud'es'diëerses qi i. prend ; sinon, il sorta de a lutte avec
ongiuement. e ce-qu'il vuit quand il a la berlue ; il y gagnera, une réputation pas mal endommagee.

et ses lectellrs aussi, s'il.se hâte d'en arriver à la qlest.i Heu- En atteidamit qui Un Cathlioque se rende à ce qu'il sedoit.à
reuîx d'apprendre que ions lui faisons. plaisir, 'nous lui rnÉna- lui-inéine; nois jeittero'ns u coup-d'oeil sur les dernières puéri-
geons plus.d'une consolation. lités' giil étitasse à grands fiais, se faisant.illusion jusqu'au point

Commençons d'abord par examiner ce qu'il nous oppose pour de'croireqie son ouvre est nag .taIe. Nous avons prétendu
maintenir tant bien iue mal, en rabattant beauicoip toutefois de sa avec g'ranýd noibre d'autres, très-iaut, placés dans .l'Eglise et.

.sévérité preinière, le reproche très-injuste qu'il. nous a a dressé très-iinstruits, que certain passage du bref, adressé àMgr. d'Orlé-

lorsqu'il a- prétendu' que; donnerl'appréciation de la.Lettre de ais.parPie IX, le 4 février.1865, à P'oci.asion desa brocliuro
1 ; ...... -il .elais-

Mgr. dOrléanspar Mgr. Chigi, c'était-ianqier' gravement a nos suir-la Coivention du 15 septemre et surlais-
deo sdeux prélas anadiens.D'après lui,'ces deux prè- sait clairement entende que cette brocire ne rend pas exac-

lats, par là mneñe-lu'ils ont donné la dite Lettrc:en étrennes-à teiment la pensée' dui. doc-umient pontifical.,Nous avons cité "ce

tous les prêtres de leur. e1eràé, ont porté un jugement fav'orablé passage, nous l'avons traduit et quelque peu comnent). Mon-

-sur elle, et ce jugement, dit-il, venant dhommes qui 'sont ier, qui aime p'assonniànment les citations qui Ontdu vent:e,
juges de droit divin en matière, de doctrine, oblige au noin ce qui est cause que ses articles ont la férife l'il carafe, iiouis
du respect et de la raison, considéré en luiqinie. -Voilà as- reproche d'avoir troînule texte :i nous acnse. de plus de

surément du nouveau. Cette phirase est telleineit :na bâtie,' au l'avoir mal traduit et par:suite del'a'vir Mal interprete. D

point de vue.du bon sens, qu'on ne sait.d'abord par quel bout li brouillons un Ileu? tout cela.

prendie. Porqaoifaire inl veniiVici à nelps 1 rdeexré- D'abord, polir ne pointntronquer le tet, il a t.fillu citer
lats, lenr qualité de juges de droit iivi en imètire.i doctrine, le bref en entier or,. Monsieur n'en cite qu'une partie commo
pour li c'oicliire dt pré du jii eni quil. ot' lorté qu'à nlous. Nous n'avons cité que juste ce- qui a trait à lia question
une ob t posée ar le r pect et la rsn'ilsontce queMonsieur donne. de plus que nous ne 'y,: rapporte: en

imposée______ _____:.eese___la_____________S'ilsontc_____AI
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aune:îiîcfaçoii Et en .t, les quelquesånots qime nous aronï né- besoin: de. la véhém'enc corme terme de comparaion Ensute
gigé t i 'sont leq derniersd a.. phra e g.quoveh'ementils p.isqu'on deinndeque le' niveau dmîsoin et de l'exactitmde s é..t
ca/umnniosa.interpretationes iis af§ctas. exposisti"foli' allu lève daiantag,-il n résulte dlone. eore claircomm e our"

inn. nonps auï commeutaires de N'14. dOrlén servir de votre eporessio que.dascplisue .naiw '~~tc"inti' nu-u lEI*Y pour de 'eqpedàns'iqettdÉ- brdïrhû,re le''equenmaInu chüit, ýitiué lés cýitre6 se7ts et' les contre saint .É-:,I.xactitude n'?étaient pas. ce, qu'ils fauraîi>nntdû: être.
bon séns ù Iî pi:êlut relève sur l'o de iir-nie le faes Done, endéniive, nous i'avons aflirnéque la' vérté en 'disant

roières:que plusieuîrs journauxavuient laissé clhppe en la que Mgr. d'Orléiis n'a pas, dans sa brOchure, dnuné à la Lettre
I traduisant..usqu'icidonc, 'si nous solimes c6upable "c'est d'o- apostolique sonsens nature, qu'il nel'a pas interprétée avc' '

voir fait preuve d'un' peu plus le discernemient q Un Catho- assez de soin ni avec assez d'exactitude. -C'est Un 'Catholiqu
gq. Dorénavenî, il n'aura plus si belleirâce 'à s'écrier avec lui-môme qui.noui a mis en.deineure de le p'rouver d'une manière'

cette inuditalion qui caracìérise les purs de.son espèce : Ad- évidente.
rez .z Tronguer aini la phrase !1.' C'est inconaevable !

t i;ài il e inntiraW dprè!! le tour (le force qul il vient d éciuter, Mon seuir,semble-Ah ! oui et, s il ne se reteilt il en mourrat de douleur, qsr
c'est' amuant de i r'joier la;comédi.! pro ver quelque défaillance il sent lbesom dec

terprétation que, dit-il, il a établie. QUe lettre de Mgr. ChiiVent I selcond reprochie : nous avons traduit',d*une mameère - :va lui servir de théme. Il croit par là nous jouer un tour desfutiv. dénuéde nt'q le premier,, et la plus ins,:car nous avons invoqué lautorité de 'e prélat contrepreulvp, c'est que la tru'luuetion, que nous avons donnée et celle la Lettre de Mgr. d'Orléans. N'oublions pas cependant uedu dmne à son tour Un Catho/ùiue 'ont identiques pour le t ttre de Mgr. Chigi, étant anlériere'au bref de 1?jours
foit. i bien qne nous i'avons aucune objection à nous 'servir de ne peut lui .erv ni de ommentaire nitie c t ei sieiin, et c'et re qlue nous allons faire 'pour le' contenter. ne piut-elle cepedn de entpre lne uisncontien-le eednt qu ers: nu de loin' on1 pHIi .Il-r

Nus nlouis p'rn-tîion. toutefois d'exprimer la surprise que nous guer en faveur de la brochure de Mer. Dupnoup ?Abouint
élprouvouwsen voyant un savnt le .-quie Mnser, Docor , un,

rien c'este .Un acte de politesse et desinple courtoe, ren dehlnlI. •q<ui . pique il'éire Fe t,- .i en fait -de latin, traduire ez- tuoIsýp ir'r.ýI»aini-i n.. q i 'é p tête10 palus. M gr. C higi, que nous tenons touours pour grandeplosistz î;ur'vosavez réfuté.,'els-qI inona .n i l. auitorp/s puens ne ce mot n'a jnmai eu. 6 quoiqu'en lise n"tre' advirsaire, venait de lire la ameusef.i ruil i.luire : vous avez fail tomber sous les coups tde xifflets broë:hure. Il iugea qu'il était lion d'en donner connaissance à So qui "amnut. Ce inutreben% ne poil e pas 'a otiquence Sitpté mais, pnr delica tesse,ilen avertit l'éèque d'Orléanî,ce dailt, car ilse trouve dan- la pariie de phra..e qui n'a pai cette ocsion, il lii bâtit qfueliues phraseaimables dont
trai a li quesi: nou le signalons pour avertirUn Catholique toit%, à l'exception' des libéraux: di. Correspondant et de iquuou fait lprs ule de plus de savoir-faire en évitant les veritubl France, ont fort bien compri la portée. Le noice dans-sa

emhinn 'n s'imgemnat à' trouer -chez autrui lettre. ne dii as. diu tot que Mr. d'Orléans ait exposé le vraides nxkiusaou il n ya en a as l'ombre. db 's de-PEncychque i se borne à se déclarer ravi. de ce ma-V i don a trduction fidèle du texte, telle que 'Monseurgnigue travai, et à remercier le vénérable prélat du zèle et
l don ou oi. féti- iions dlone, tenant pour certain que, d,, levoueuient.dont il vient de donner une nouvelle preuve àave * or zel ,acum pou noa.ll défense deà-e. o e"avu- votre zéle accoluuiîè pour la -défemse de la religionet l'Eglie et. au Saint-Siege. Ce' ne sont là que-de bonnéspa-de lat vi-rite, vous exposerez a voire peuple, avec d'autant plus ·

dle lan vet , r'o uis- e Ch d e re la v r e' pe é e , avdenos dlettesu Pt· roleb,'doni on ne petit tirer aucune conséquence. en. faveur desdle o et d''x·td, la vraie' pensee' de nos lettres qtue nncommentaires de M'gr. d'Orléans. Le nonce lai e parfaitement
ous a:errefut avec plus dle véiemnence les calomnieuses intact le fond de la question,. et' il devait' en être ainsi, carinterprétalitim, qlu'on leur migaat. 1 v. M< i..erpî'éi. u' comme il envoyait l'opuscule au Pape, il.eût comiiis une grave

Voyons mainitenant si le 'tioi>ieme chef d'accusation que porte impertinence en donnant des appréciations qu'il fallait mainte-
contre nous Un Cathclique petit se maiitenir. Nous avons nant attendre de Sa Sainteté. Ainsi donc, lesparoles de Mgr.
bau-rèchir'i exiiier ce texte 'sous toutes ses faces, nous Chigi sont toujours fort respectables et d'un très.grand poids ;
n'y voyon. qu'une chose ': Pie IX dit qu'il aurait desiré que mais il faut les comprendre, les citer à propos et ne pas les invo-.
Mgr. d'Orléans eût apporté dans sD brodtiure autant de soin et quer à tort et à travers.
d'exactitude à donner la vraie pensée de sa lettre qu'il y a mis Reste à dire un mot des Ion-ues
de véhemence, et qu'il nourrit l'spoir que, quanîd le prelnt x- : citations que fait Ui' Ca-
posera cette.letre à son peuple, le soin et lPexactitude à en tholique de la Ciri/ta Cattolica. Apropos de la Civilta, une'
donner la vraie pensée ne resteront pas au-dessous de la véhé-- question reste pendante.. Monsieur a assuré qu'elle est l'organe
metnce. C'est dire assez claireinent, ou il fa-ut admettre que le autorme ds SouverainP ontfe; N us l'avons contredit là-des-
Pape ne 5'n*st pascompris, queles commeitaires de lgr. d'Or- sus comme sur le reste, et il'est ti. Mamtient-il toujours son
léans uir l'Ecycliqie. e sont pas exacts qu'ils n'en donnent aflirmation cependant ? Il iporte d. le savoir. Et puis ie vot-
pas la vraie pensée. t 1à-ti pas qu'une nouvelle, qu'on se wîurmurait tout bas à l'o-

tTn Catholigue, bien qi'il s'en défende, est cependant de la treille lautre jou, devient très-certaine Mgr Dupanloup en a
même oiiioi que nous. Conmmt n .ffet'interprète-t-il 's tra- donné sur les doigts à la Civilta, à propos (le la.liberté grande. '

duction fiddle? Ecoutons-le :"< Il (Pie: IX) com ré le sui, qu'a prise 'cette Revue d'émettre une opiniout'fivorabte à l'in-
l'exactitude qu'il (Mgr.' d'Orléai) nettra devant som peuple faillibilité du Pape. à1gr. d'Orléans, daubant o'e laîIheae ina
" à la véhién nce qu'il a 'déployée conitre'ses 'ennemis. "Ma .mire etsîur le même ton la Civilla' et 'Un&iverý, c'esc 'gravé
omiutr cet justement cela. L.u force de la 'vérité vou' pousse'. Comment Un. Catholique s'y prendra-t-il pour explit Iuer ce

malgré viis 'à 'interipréter' comme nousfaisons, tout un procla- confit entre deux autorités, si grandes pour lui et qu'il ®iivoque
mant qu'un ablienous sépare. Il y a d'inxplicables .erkes, il constamnent comme irrécusables? Nous avons hte de len
faut avouer. Si,. comme vous l'explliqiiez, Pie IX compare le tendre jaser 1à-dessus
soin et l'exactitide que Mgr. d'Orléans mettra à donner à soit Mais revenons 'aux longues citations dont il a bourrée ecrps
peuple le vrai'!ens'des. lettres pontificales à la véhémence qu'il et la queue de soit dernier écrit. Ces citations, il ne les. pandi:pJoyée dans sa brochure, ilIen résulte'donc que, 'dans cette plu5i comprises qu'il ne s'est compris lui-nême lorsqu'il a do nnubrochure, le 'soin et l'exactitude n'étaient pas au tiveau' 'de la sa faineuse explication d'une lhrase dut bref de février '5
éhémence, car autrement le soin.et l'exactitude n'avaientpas Tout leèteur attentif et iîdelligent s'a' ercevra desite
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lCi/t se nt t rtur pour ieOr d'O ur q es OUblie point; nous. lia., poserons encore les
'ans.d milieu les libé àiii, entre, les mains de qui' is'et in questions qmsdemande une ioponse.

coups lhréinenteriily Fourqnoi4 Moreir dite vn neavo r pa manqué an: respect
a.itscbndile ntriîemnt'de aibles iis ensuite avertir le d a i autorit& en fl-ellant le St.0e, et dites-vons lun inre
préltqiaI e uit'occasionné ar:sa brocliurp,est quelque i eque nons y avons moiiquqn<een faiant ce-qIue nousvonu fait?

t PoIt urquoi è itroivez-vou san <lre contre le manifeste di
untétntEle a jusq 'dre--comecils'don t im cocspondant et lés élo piqe niEvument li a' duIiés"?

Une -leçon cs»Jé uit italiens !-que Mwr. t0 léans'est d'ae - Pourquoi ne di( es pns q uie la Civilir calUouca stl IIorga
rd les i'res é e ues~,"areedigr.'ie'en particulir ; autorisé di Souveraii Pontife

que, conme luiuil réproiive'toit ce que ;i prouve. le Saint-- Comment se fait-il queM r. d Orléans 'atdernicrernent blfmo
Siége i lus ni ioiiis,.'et dans le nimee sets que li. C's on la Civi1ta, etinsiement parce qu'elle parlé en fa eir de I in

~'iie luelitp imeit et fmieineit insnuer au véné able prélat, faillibili tu pape ?
auteir de Ia brochure, le sens dans lequel on aurait désiré que Comment allez-vous accoruler vos deux grandes atoritcs M r.

s Dnpanlouip et la Civil/a ?
es linncolmeairesfussent fits. aurait du parler dans lem éme Comment, se fait-il 1n le vêner'ble prlat n'ait de blame
ens'que Ntgr. Pie. éverser"que 'r la Ciuilta et vUicers, et qu'il ne dise mt di

al n'y, a pas jusqual'id u'a 'ue Mgr d'Olé ns de' Coin- Corrspond&nt ?
meter I'Eiiycliquie code citoyèn, afin de respecter la ciret- Comment se fait-il que vous enseigniez le'pour et lecoîntro a
lairemiiiistérielle iui 'défendait aux 'evêques d'en parler à leur "Iqequies mois. seulement (le dista ice; et que dans vos ecrits mêrnes

peupl le uelqiîe manière que ce fut, 'uie la Civilta -ne loue. ayez pas lir île tres-bieii touis cornpreicdru
Son. intention est toujours la nîéiume'' relle veut empêcher u Lesnouvelle fraîches et itiéressantes ne sont pas nombreuses
scandale, on en atténuer' les conséquences. Elle feint done de cette semni. u parlenint île Qiébee contuiine tranquiillement

ses seances.. Un comita -de vngt-cinq membres' aété nomme
croire que.l'atitude, pris par M .i Dp op, es in rare tour po iner'lCoi m alus
d'adresse, et'elle:proclame que par là l'éloquent évêque a porté comptes publics dev1a la chambre cette;eiaiI .
uni riecou à'M; Baroche l'auteur dle la circulaire. Mais Pie, M. Provaricher esi (ixé'à Pembina«, de mêOie qòi M. McDou-
X, danson bref du4février, n'a pas er devoir iuser de ces gall et ily passera l'hiver:

dégtiièeienls 'bien' qu'il 'parle avec une très-gra 0irité. l O vieit de commencer à l'évahé <le Montréal le lon trav
-yédéchir à M ' léans qu'il aurait été heureuxde l'entendre nl'un "'ioiveaui procès de canaoniiauiion ': éee nlu la sour Bourgecois,

mieler's' voix à' celle deses nobles frères dans l'épiscopat' qui, forshice le a Congréganon de Notre-Dame. '

eux, outsu nttre, de côtétoute'considération liuiiiniuie, toute l'empereur des Français a ouvert la sessiorîidu Co:p législa
vaine aplre ension d'inconvnints graves, et qui se sont expri-t etdueat le 29 novembre dernier.
ins avec ene fr' e lirtéraiment SAcnnoo' LESf A propos cils manifeste in correspond ant, qne les rédacteurs de

ce tte piece out'fait péiétrer dinîiI RUie jusque clans lue. pahs du (
Ces quelques mots dle Pie IX sont plus que sulistsit)ý p)ourl nonW vaca. M.Peeéri ehVil irle: Cbaat«rcîî 'r Pecoi écrit ilc la Villu -lerille "'Cclii afait
montrer dans quel sens nous devons prendre les phrases élogieuses beiicoép tle peine 1 Pie IX. Ce- n'est pa aie, s'est-i
de la Civilta. écrié, qne ces Messieurs ne eseent flanis leuis écrits'e porter

D'ailleurs, si, Conmie o veut e faire croire, le bref, qua reu atteit[e aux priviléges île la sailte Egli e romain ; il faut qu'ils
viennent encore insulter e vicaire de Jésus-Christ jusque dans

l'evque 'd'Oi léans, à l'occasion de sa brocli'ire, lui et si 'favo- son cabinet. a i . e
rable, pourquoi ce bref n'a- t-il d'abord circulé vi France qui
tronqué, mutilé, et d iure" ? Pourquoi n'y hsait-on pas le '

phrases qui font aujourdbui-le su'jet 'dii débat.'UnCathàlg Logements et soins à donner au bétail pendant l'hiver
était en Europe v'ers ce teips--là ; il a~dû apprendreque c'est paIr Pendant -leau temps, on le soccupe gure duîbéîail et oi
es seuls journaux taliens qu'on a, enfi pu mettre la mam sur, l le laisse vagueriiun.pe à sa .uise ; mais il n'e est pas de ime
bref tel que ,donIé par Pie 1X. Et encore, cela n'a-t-il eu lieu lorsque le iuivais ïeiiips arrive - alors les logements et les soins
que longtenps après l'expédition du bref, lorsqu'une rectifica- . donner au bétail-sont d'ine telle inuportance, que tos les-au-
tion fut devenue évideinmeit nécessire. Ce fait est ssurémlent leurs aaIgricoles s'en sont occupés d'une nanière 'Iréciale. Mal-

ès-sigicatif. ieuresei ent li.S bons îuréceI1ts, ne sont t q'avec îule
Un Catholigue nous dit que, 'dans la thè.se qu'il soutient, il

obéit plus à bon cœur, s'il est piossible, qu'à son jugement. Il 1
n'avait pa.s certes besoin d'avertir qu'il fait un peu fi du juge- 1
ment¯: tout le monde en est conîvaincu. Quant à son coeir, qui'il
s'en défie : c'est tini mauvais Conseiller.

La'coolusion- a tirer' de tout*ce- que nous avons écrit en
réponse à'Un& Catholigue, c'estque nous avons donné une très- I
juste appréciation 'de la brochure deNgr. d'Orléans sur la Con-
ventiou.du 15 septeubre-et l'Encyclique; de nième que, d sa
Lettre sur I Concile «cumniq.ue. Le libéralisme est professé
dans ces deux écrits'; il y est iitigé, adouci, voilé 'autaint ui I
possible, bien entendu, mais enfin il'y est. Nous dirois'enore
qu'Un, Catloligue'ne défend si chaudenient ces deux écrits qu'à a
causede leur teinte librale.Au fondi ce n'estguIe la dignité i
outragée de Mgr. d'Or-léans qui l'occupe': quand: on laisse t
bafouer .l'autorité p.."tificale, on ne. se soucie de -celle des r

lév-ques qu'en autant'ý qu'on' peut 'en tirer profit.1\Ionsieur se i1
met à l'abri d'un nom d'évêque pour' qu'on le laisse librement o

préehor sa doctrine, à': titre de: défenseur des. évêques, du' p
Pilpe et de l'Eglise.

sorte de répugnance, parce. que la routine, est encore vivace
mene chez le'S graidisI propriétaires, et à plus forte raison chez;.
es petits eultivateirs.

Ain'si, piendant la saison rigoureuse qui apuproclie à grandls lias,
on ne prend aucun soin du logement i iéail-;; ou croit i tort
qu'il suflit de préserver du froid les bêtes boriies et ovinies,'en
es teîînit dans des étables où l'air ne pénètre quie très difdici
ement..C'est une coutume déplorable qui'on nei saurait trop bla-
mer. En effier, sons prétexte le. tenir les aniîiinatx dans les en-
droits chaudsi on les tient dans des étuves privées d'air ait
point que. mieux vatudrait pour' ex une températire froid.

Il fuit aux animluauIx, comanixa uxi böîinmes 'une tenifpérutature
plpropriée à leur .sIre. ia leur âge 'à lenhliabitue nc

mat de la contrée. Sans nul doute tîn froid excessitdevient un
ourineit pour les aninumtx et lescmrpele de prolier de 'lanoîtr
iture qu'on leir donne; suis il ne f as ' pour obviérà ces
nconvénients, les tenir renferinés'tlatdes eèces d'étuff'oirs
ù ils sont d sait un tt« Ira pira tiou penentr l nt
lits dangereux que la' teumpérature extérieure se tiouve plus
roide.
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C'est à ce systme' de stabulation,. contraire aux règles de
hygène p' ft iausi' ttribuer'la plupart desnmaladies-des
oegies r aîîintoires qui 'déciment lds bêtes bovines dans certaines

conitre,
Qelk est donc la manière de bienloger le bétail pendant la

rude îasono 9 'a-t-on nous demander.
Tr'J Iés-si ple et peucoûteume. Tenez vos animaux dans une at-

mosphère très-tempérée c'est-à..dire ni trop chaude ni trop
froide.; ayez égard à leur âge, je dirai meme a euir état sé-
cial Ainsi, l-s vaches qui viennent de mettre bas o'it besoin
d'une température prrsquetiéde,' et les jeunes veaux doivent
être garantis de tonte atteiite de froid. Les élè'es veulent plus
d'air:et moins de chaleur.

LeîbaeUfs; surtout.ceux qui sont à l'engrais, s'acconmodent
d'une température assez élevée ; il leur faut moins d'air, une
demi obscirité et beaucoup de tranquillité. Une précaution à
prendre, c'est de veiller à ce que les boufs et surtout les vaches
à lait ou en élat de gestation ne sortent pas.de leurs étables
sans qu'il y ait eu une transition préalable diu chaud au froid,
c'est-à-dire de la température de l'étable à celle de l'extérieur.
Les transitions briiquesC occaisioineïiît des clérilneunionies qmi
dépeuplent teo-i soiuvenit les étables.

Il ne siffil tas de lo er les animteaux pendait l'hiver avec soit
e ini elligence , il y a d'autres soins qu'il fat ulen doner, par-
mi leuluels nou. signalerons ci première ligne ceux dils de la
naim, ci termes plus précis, il faut s'occuper de la toilette des
bêtes à cornes. L'étrille joue tii grand râle dans l'éducation
des aimninaux, uine.grande propreté est de rigueur et c'est -ce dont
nie se doutent pas la plupart des cultivateurs c'est pourtant
facile, pour peu qu'lun veuiille s'e n ocie upîmer ut peu chaque jou r.
La bi-osse et l'étrille sont indiispmnables pour faciliter et aug-
menter les foictions de la peau, qui. se ralentisseit pendant
l'hiver sous l'influen ce île la stabulation.

Les amnaux enfermés mnanquent de 'exercice.néccssaire au
maintien de lucir santé, il faut y suppléer :en outre, dans les
étables, ils reçoivent sur le poil. de la poissière, soit de la paille
qui tombe iti grenier à fourrage, sans compter les ordures le la
litière, *poir- peu qu'on néglige de la renouveler. Donc, il est in-
dispensable de veiller à ce que ces animaux soient propres, si
onm veut les conserver en bonne santé.

Lorsque l.e temps n'est pas rigoureux, il est bon di faire bortir
les boeufs et le s vaches pt-ndant quelque temps, soit ei les mié-
nant à l'abreuvoir,: soit cen les employant à des charrois. Nous
me parlons pas de la température .moyenne ; dans ce cas, lesi
boufs doivent travailler, à' moinis qu'on lie les ait mis à l'engrais.

Les étables des moutons ne demandent pas tine tempéiature
aussi ,chaude que les étables des boufs ; ci effet, la toison des
bêtes ovines las garantit stffisaimmîneiit contre le froid ; nais on
doit les tenir à l'abri de l'humidité, et ne pas les faire passer trop
brusquement iti chaud au froid, et avoir soii de les faire reti-
trer avanlt la nui.-P. R1. Journal d'agriculture progressive.

Utilisation dos déchets do laine

Le.engrais azotés sont des plus nécessaires à la nutrition des
céréales; ils sont aujourd'hmui trs recherchés et leur pix auig-
meute d'année en année. C est par luzote qu'ils contiennent
que les débris de. tissus .de laine omit uie grande valeur fertili-
sante. En Angleterre on en importe dii continent de très-grandes
quantités. On s'en sert, pour rendre-les louiblonis plis productifs.
En Provence, on en emploie depuis longtemps pour exciter la
végétation des oliviers. Il y aurait grnîîd avaintage à en metire
aux pieds de j:unes pommiers dans les pétinièies.

Le.' chiffoi-, avant d'ètre mis danes le sol, doivent être divisés

le ls possiblc il est plus faei!e de les répartir également dans
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la terre et leur. i tion e.t plus rapide. Aussi les déchets de laine
qui sont divisés en brins-très-fins sont-ils d'un excellent emploi.

Ils conviennent aux terres légères et aux sols a gileux. Leur,
effet.est plus sensible dans les terrains pernéables:que dans ceux>
qui ont trop compacts. Dans Ces derniers, leur tlécôònpo-ition
est plus lente, et. oi doit se rappeler qu'ils ne fournissent d'azote
aux planteav qui'en se' décomposant. Tout ce qui petit hâter leur
décomposition les rends plus actifs.' Il est avantageux dle leur
faire absorber du purin. Un excellent"procédé consisterait à les
mélanger couches par couches avec du fumier. En y ajoutant
du phosphate fossile, Oi poni-rait doubler, et. tripler la richesse
du fumier en azote -et en phosphate. Les débris de laine tien-
draient les jus de fumier.' La fermentation, en s'établissant ré-
gulièrenent dlans toute la masse, commencerait leur décomposi-
lion et préparerait l'assimilation. ds phosphates

L'Aricultur pratcien.)

Propriété abortive de la feuille de carotte. après les
fortes gelées

ou- lisons dans la Gazette des Campanes de Paris
Dans i s montagnes des Vo'sges où la arotte estf lobjet d'une

assez grande culture, surtout dans les vallées de la haute Mu-
selle, 'il arrive presque chaque année que cette plante.ramicie qui
ie. se développe qu'en aitomne, après iu'elle a'été débarrassée

par le déchaiumîage de toutes les plantes adentices qin croissent
dans les tmos n'a pi être récoltée lors deT arrivée 'îes
fortes gelées à glace et même tIc la neige. Le. froid, même, ri->
goîreux, est peu nuisible à la carotte, et on peut larécolter
quand le degel est arrivé, inais alors il est très-imnortant de ne
poimît domner le feuillage de cette plante aux vaIles qui portent
veau.

Un de mes amis, agriculteur praticien d'un grandi mîérite, à
remarqué plusieurs. rois que cette feuille gelée, bien que mangée
avidement par le bétail, produisait toijours des avortements chez
lus vaches.

Son observation n'est pas la seule qui ait' été faite en'ce cas
et, danes notre région, on évite de donner aux vaches cet aliment
qui av;ant que la gelée ie lait atteint fortemnenut est, pour celles
qui sont laitières surtotut, iune excellente nourriture.

Les remarques faites par l. Ballaud sur la propriété abortive
de la feu ille gelée le la caîrotte viennent à l'appui te-ce que
plusieuies fois nous avons répété dans les journaux« agricoles': qume
l'avortement des'vaches est un fait qui a des causes multiples. On
pourrait ci découvrir, en connaître avec certitude un'certain
nombre d'aitres et par conséquent éviter par des'precautioins,.
dans uie foule de fermes, cette espmèce de maladie.

Si tous les cultivateurs qui observent écrivaient et publiaient
leurs remarques dans nos journaux agricoles, ils rendraient ainsi
tni grand service à l'agriculture, l'a vortenient lorsqu'il se produit

comme d'une mnanière contagieise dans une étable constituant.
pour le propriétaire du bétail une perte considérable.

Achat d'animaux de races améliorées

'Lhon. M. Beaubien, i'niniitre des Terres de la.Coironne,
dont les succès en agriculture soit bien connus, a introluit der-
nièremnent à ses frais; dans le comté de Moitimiagiy,: plusieurs
animauix reproducteurs de prix. et des meilleures races, consis-
tant ci tut taureau Uturhian, Short' horn (courtes. cornes); une
taure mie meme.race ; in bélier et*deux aginelles Costwold ; une
couple de cocons Berkshire.

'.'ous ces' aninmaux ont été achetés sur. la fermrenQinmée de
M. Cochrane. . I

-<.
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Deui taureauxd ï6 hior courtes rornes); ont ét c Neptune, capitaine P Lrê eue Coupee parlaces, ti
du a .o qu/e. ap u Aiar g d edu mêné élevéur, l'un pou M BlaiNsM. P. P l autre lette asombrevi vis0 les Trois-Pistoles.Wegnip re pu

o ; m rm ex peri ienfale 'du co hé- de' Montinon. Cette ieemm lorevpuartcaéev al iir-
d T c Yorksi Loup remontant le fleuve. Le t.: André est au quad i i slel.

ne. ausse t acquiition unoo re Vu 'abndancie des laces le capitaine ne pense paspouvoir re
MM. le Notaire Fl.DeGuise, et FÈrmin:I.Proulx de Ste. monter å Québec.
nne catire, se7soht cotîés 'ensembles pour'l'aéquisi- Pres tousles v.1 euie out lr leurs qunrtiurs d'hiver

tiond l'n Bélieri' mérios qu ils ont, acteté' ur ,la ferme du 'Dans efates auBisur letracsdt chemi1in de
.aé~~~~~~d;M ~ ~ ~ ~ ~ o aJ dérte curér 1 e i l <tiaîmIi. esru13 miedndc loîiei a unIle rnéid.MqJnt M èee6de Ste. Julie de Somersei, q s on adér evert D a quelqnes.semaines-le .sqîîelette entier

d'u animal m,,nmes; ua up13 liredsde -oguu,,a une profon-piastres deur de 14 pieds était eiveloppé l' ale estrêmement
Grâce à- àlinitiativede la société di'agiiculture de Ka-moiras- dure. Far quelle suit .oestaîîces ceï i dvilla de PIespèëe

ka, de la Ferme-modèl di Collée de Ste. Anne, et de quel des pissou i ipeiipin-zmèrs dt Nord, se irouVt it dans
ques' particuliers, le comté de Kamour-..ka pourra'offrir. sui- nos un tel liie, ôà14pieds de prfor ? C9 m problème ..>ì.
iparchds in'choi' d'a'inmux remarquables. Plusieurs aniinaux archéologues auroit résuùìlre.
de la feine du Collége de Sle Anne, vendus un cultivateur M. le Grand-Vica-e Langevmn Admimst. onese <

Rimouski, a fa. Paqstind ce. sqneette pouirndes Etats-Unis, M. 'Leclerc, ont obtenus les premers prix aux au Séminaire du lieu.
dernières expositions de l'endroit. Le trainde Mon'réiil déraillé lundi -oir, à 11 .hem pr -

Ce bon-exemnple, noïiîqn'înyi doutons pas, seia bientôt suivi de Belmil, et n'estarrivé à Lévis que mardi a 8 hourédin oir
.par l nijoi-ité des cultiYateurs canadiens. Il ebt beau de voir On lit :e qui suit dans le Moniteur Acadien dii 26' ovembre

que cet élan' rs leeamliidîons a"ricóles, est surtout ilonné "oic laison:neigeiuse e: glaîcêe ilui co nimenueet les feilles
par os oimes ås s ifluntsd pys.sont tombées et la ter ' luscet-e verte toilette que..chanlterit

es pone. La navigation est close ou peu près, dans quelques
Jours nutre hivre sea complètemmt'dtéscrt et la glace entourera

Eléments de botanique par M. Pabbé O.Brunet l quai. Noiaurons alors 5 à 6 grands mois d'une espéce de
- stagnation dans les affaires. Et qLoiiez à cela que l'on trous pré-

Ncus apprenonis par le rapport ofiliciel du Conseil le l:%gricul- lit un hiver les plus rigoureux ! Alors approvisiontiez-vnus sans
ture, publie dais la Semaine agricole, que ce Conseil recommandé plus tarder d'un bon tas'de bois qui se vend de 8 à 10 elhins la
cámme livre très-utile aux écoles d'agriculiure airisi qu'aux cul- corde. Iier il est tombé uie couche de neige qui aurait été pas
livateurs et horticulteurs " Leséléients de botanique, par N. sablement épaisse si la teerviitcåtó gelée. .
Pabbé O. Brunei.i" Ce volume est maintenant sous presse..J ...
conteutidra un grand nombre-de vignettes.

RECETTES AG.RIOOLES
colonisation Procédé pour conserver los cornichons

JU journal de Québec nolis apprend que quarante cultivateurs On prend des coriichons dle gresseurs diverses, es moyes
e Ste. Foye viennent d'acheter des lots sur le chemin (lu lac étant.préférables pour accompagner le baSuf bouilli ou rôti, les

St. Jeani, et que cet exenple a été suivi par grand nombre de petits poavant remplacerles cipres, lorsqu'on les cope en carréspe nnes es p« loises eýnviroenantesê usi l d tres-menus,.et les*plus gros s'iutihlsant pour les sauces piquanites.p t e i n a .euî'rs î,initCs-u ail- AI-rès avoir brossé légérement les cornichons et les avoiribienbourg St. Jean, à Québec se proposent de s'y établir au pri- essyês on ajoute de petits oi;nons, dans la proportion d'une
temps prochain. . vigtaiie pour 100 cornichons, dix nu.douze, poivres longs cueil.

M. Cyprien St.-Pierre, de Ste. Hélène, directeur. de la lisnvant que la pelure verte ait tourné au rouge et'qu elqiies.
société de colonisaition du comté de Kamouraska, conduisait, il grainles de capucilnes dans leurs capsules ; on place tous ces ob-
y a huit jours, dans le townshiip <le Pohénégamtook, deux ci- Jets dans ui pot <le grés, par lits, sur lesquels on répand uin peu
toyens de Québec, qu'il. avait décidés à preidre de8,lots dans de sel.
cet endroit. Plusieurs jeunes cultivateurs de St. Pasclial et de On peut au beoin remplacer les.poivreg-longs et les capucines

par quelqnes gros grains de poivre. Cela lait, on met dans luniSte. Annie doivent s'y rendre ces jours-ci, dans le inènme but. poêloît de terre ou dans un chaudron de cuivre jaune, 1a quatité
a le vinaigre blanc itécessiure pour remplir lesvid,.s laissés par

Le colchique, plante vénóneuse les corichons ; on fait chauffer ce vinaigre jnsqu'à ui premier
bouillonnement qu'on laisse apatser avant que le le verser sur

Une jeune fille de Beaurepaire était atteinte d'une maladie de les cormîichons.
langueur. Le përe .onsulta un charlatan comme il y en a mal- L'opération du cliaiffige lu vinaigre doit étre enouvele deu'x
heureisement tait dans les campagiies. Celui-ci fit prendre à la autres fois,.nvec un intervalle de 24 heures. Les cornichois se
jeune fille'une forte. infusion de colchique appelée.veillote ou veil- conservent ainsi excellents pendant plus d' ine aniée,,ns.qie
leuse dans quelques localités. La. malade fut prise de coliques e le vmaigre se décompose ou qu'il se forme a sa surtace uneie-
de convulsions qui amelèrent la mort en quelques heiires. Que tite peau. . .-
les habitants dles campagnes se méfiet donc le la colchique, -11 faut bien se garder de couvrir les coinichons, avant qute le
surtfnt des charlatants et des rebouteux / - (Revue d'économie viinigre.soit eittièrenent ,refreidi Chaque- rois qne l'on fait re

brale.) bouillir le vinaigre, il faut oi ajouter une petite quantité, afin que
es cr t pas. à découvert, lévnporation causée

Petite chronique agricole par le bouillotnement emporte ue partie <u liquide. - Revue
d'économic rurale...

Le froidpiquant que.ynous avons: eu ces juurs derniers nous a e Yn doxciter la ponte des Poulesavertis que nous sommes tout à fait soùsla dlomniiatioi le Phiver.
Lé ciel est li-é mr'i'iiihët ê:'ouivertet ilïieige de teinps en temps. Nous avoua trouvdit-le Aircan ilock Journal, que helIrîl n*

iust a<vonsâ àPheu-re présente de muïifrquescleminsî. . mélütgé en petite quanttité avec la ptôiée qute l'i donne aux
Nous avons eut nardi une-tempête <le neige, avecurigràs vent potlîes, possède-la propriété <le les excitor Il ppnidre. Un petit

de norïl-est. - morcean de lard, de la grosseur d'une Ioix, fera pundre les pouîle,
En consêquence'du froid les, glaces se forment en abonance immédiateemit nième après qu'elle a cessé complèteiment le

sur ltfleuve, au p'int que la niavigation est levenue-itnpos.sible pondre. De plis, en leur doniúat dlu lard <le temps on teips, les
comme le prouve Placeidefit suiveunu jeudi dernier à la goëlette poules continueront à produir Éonlant tout lhivur.
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Où l'on. fera coinaissance avec quelques-uns des

prmipauxpersnnages de notre histo.

Hlenri Däag liesita .
. t p:rlant com 'e venait de. fare i n"vait-été entraîné que

parinnndi' "vbî:a r. quelque etrange que cela puisse.pa-
nitroeHeri Dela rave.aîm:int'cet'te charmante et pure jLene fille
dont il-parlait si leéremenit. Mais il était tout entôuré de Patrnos-
phère du vice. avait ntesil ane, ses s uns a pres les autres,
raconter lenrs'lies et ei faire dles titres de gloire. Les pires
in5tiicts de . ne i;'ét.ieni't évcilles, et son orgueil se révolta a
l'idée que l'i poutirrait eroire que lui,, le fan•eux Fleuri Dela-
grave, eî;it nous heureux, sous ce rapport.. que sesuais et jo-
yetix.comp î' nion i ,.

Aussitôt qi'il ent cédé a cet entraiement de la vanteé, i s'en
repentit ; nî;îis tous les yeux s'éiient fixés sur lui, tontes les
oreilles ériieiit onivertes, il n'yavat p moyen de reculer.

Et ceiibui, l espait encore.
Ses ari s'peirent de 'soit embarras et du changement de

eses marires ; tois le.prreniit pour objet de lCurs'sarcasmes et de
leurs p gu ste ries. .

1 1.est j;doux ! cria |'un il a. peuir que nous allions lui %o-
er le cœur de ,celle qu un

P1'ouTnoi auss ne veut-il pas nous dire soit nom ? deman-

da un] autre.
. Je pa!rierais que c'est celui d'une dame ge nous connais-

vons parlaitimnelnt, et qui n'a de mérite que le mystére dont on
-entonre, dit ni troisieme ei riant.

- Laissez donc !ninuta Raiu4!Iie Mortagne ; tont cela est une
vanterie de notre anin. 1l a iîuigmiié le portrait, donnons-lui le
temps, à présent, de lui tronver un nom.

Hernri )einrave, qni emplissait son veire d'une nain fiévreuse,
se tourona vers lidolphe.

C'est-à-dire qIlle je suis un menîtur, n pas ? Est-ce
à ce que vous avez voulu iire entendre ?

- Cortninmenîeuit 1on, mioni cher Hleniri, répondit Morlagne.
Dieu ime -irîde de jamnis ie servir vis-à-vis de vons d'expres-
siens aussi inceoInViianiteS. Je .pensais seulement que vous avez
Ilimnginlaîioi nu pen vivu, et pas iuntre chose. lleaxuiCop de 1.ous
fse plaisent à bâtir des châtein i. l'air, et je ne vois pas de rui-
I'ons pour gIne, si cela vous. plait, vous n'adoriez pas une femme
formée diut même .lément.

Le visae de Delgrave ai d'une violente colère.
-- Je vou:s.is, 5'ecria-t--il, ne;O ruximeh cette jeunte fille, et one..
IliéCItL encore ; m:is les éclats. de rue de ce ux gqui l'entou-
ient achevérent de le vaincre, et il mit une soite de bravade à

nir la plun se qu'il avait commencée.
Douze veries se ehouèrent.'
..- Bravo ! eria-t-oit. Son niom 7 son nom .?
lenri Delingrlve bta de ilouveau, car il seltait e ce qu

faisait était infâime.
- Son niol ? son bn répéta-t-on do;itontes parts.

- léloie de Chariae, répondit Deligrave dont les lèvres fré-1
sqaient, agitées par un tremblement nerveux.
'Toute -la société se leva le verre cin main.

Mais avant que' Delagraveeût eile tempnls de répéter le toast
qu'il lui avait fatlli tant d'efforts ponr porter, une voix claire et

rtent isaatese fit entendre, et dom iia les cris d'e Passentblée.
-- Arrétez, messieurs ! ou se trompe ic!
Celui qui parlait aiisi était Alfred de Moirey.
1l était eilntr dan eul artemeht geques ilitulNts avant q u

S eri )'eln.,rav eût proinoncé Il loin (le lIéleii iu Chinole.
La tte droit e et le fronu*t superbe. il s'avanmça. jusqu'an -milieu

du cercle, ei face dt Deingrave. Il rejet» ses beaux cheveux cin
rre. t promeinit ur leii- le assistants titi regaîrd où

bri laie t 1 'houieur etI'honnêtoté, il 'arrêta e fhiii s r Hleuri.
Les. deux jesicg hlommies s'exainirent fiement, sane que

lyuit voulult baisi js etî.iayant l'autre.

S CAMPAGNES

DeMoid ey fut le premier qui rompit enfin le silenée qui a
suivi son.entree. ...

- Henri Delagrave, dit-i, nous avons ete camarade'rs de' col
lége, anis dep.uis' lenfance, et.je n'anrais jamais cru qn titi
homme que; depuis-ta rit d'années, je regardais com'in"un frero,
put se permegrade calomnier:une femme.,.

- Calomnier!'répéta Delag;rave.
De Moidrey coninuasans prendre garde à cette iterruption

La réputation d'une femme est délicate comrne la corolle
d'uie fleur' comne Paile d'un papillon.Un mot,în'e päi-ole suf-
fisent pour la ternir à jamais. Vous aimez, avez-vous -dit,-Héène.
le Chartiac. et là,' au milieu d'une orgie, us. nerouîgissez pas:
de' la souiller en mëlant sori nom à des propos' aussi indignes
qu'ils sont lâches de votre part!

Delagrave pâlit. le verre qu'il tenait à la mn lui échappa et
se brisa a ses pieds.

Toutes le mauvaises passions se fire t à la fois jour .cle, lui.
La. rge, la jalo'isie etune fausse honte e dominèrent.

voue avez menti! s'écriat-il. Hélènede Charnac....
l'acheva:pas. La voix"uissnte d'Alfred de Moidrey se 't

de nouveau entendre.;.mais, cette fois, elle n'était pus calm.
- Misérable ! dit:il, n'ajoute pas linfamie à la liche.té
Dleh griave voulut se piécipiter sur de Moidrey, et 'tou. nleurs

amis ré'uiis eurent de la peine à les retenir l'un et l'autre.
-- Messieurs,, dit AlfreJ, qui, par un violent effort, parvint à

recou'vrer son calme et son sang froid,rM. de Charnac, lepère de
cette jeune fille dont M. -Delagrave n'a pas Craint de profanîer le
nuil, a été l'ami <le ma famille, lorsque jen >avais une.'Il y a
quelques heures seulement j'étais. sous son toit, et il'ma raconté
comment M. Delagrave ici présent, aqui il a été à même de iendre
un service, était plusieurs fois retourné chez lui, quoiqu'il lui-té-
mioignât le peu de plai-ir que lim causaientses visites, et u'oun'-
îunenît, ce matin même, ce M..Henri Delagràve lui a demiandé la
main de sa fille. Vous entendez, lessietrs, il a demandé la
main :le Mlle <le GLharnae, et elle lui a été refusée. -

- Oni, j'ai été reponssé, s'écria Delagrave, et c'est à cause de
vous car vous aussi vous l'aimez.

De Moidrey lui j:ta un regard- de mépris, et puis.se tournant
vers les assistants, il reprit

- Rodolphe Mortagne, et vous tous, Messieurs, vous avez en-
tendu les paroles proferées par A. Delagrave f Tous ici vous me
coinaissez; et vous savez que. pour rie'n au monde, je ne consen-
tirais n tacher le nom d'une famillle que, sans'trop d'orgueil, je
puis appeler illustre, et dont je simisleedernier descendant

Il s'arrêta un instant, et surveilla Delagrave d'un oil où sa li-
saient la hauteur et le dédain.

Dans' un mois, reprit-il, dans un mois, Hélène de Charnac sera
ma femine.

lenri Delagrave ponssa uit cri de bête fauve, et quoiqu on fit
pour le retenir, s'élança sur de Moidrey.

-- a femme ! s'écria-t-il ; non, jamais
l leva le bras, mais av:ant qu'il le touchât Alfred le saisit d'unîie

main lie fer et le rejeta violemment en arriére.
-. Vous m'avez frappé ! cria Delagrave d'une voix étouffée

par la colère. Messienrs, vous en êtes témoins, j'ai été frappé,et je demande satisfaction.
C'est juste, dirent plusieurs des ssistants.

LOUIS BAuLI.EcL.

'(A continur.

Lettres non reclamées au.Bureau de po 'e Ste.- Anne
Aictil, Joseph-Anctil, Damase-Bernbé,uiie Beanpré

've-Boiilet" Vve Frinçois-Bernie- Thiburce.-ah et, Marie
Bossé, Launbert-Cariin,' 'Atg.--Casioiruy," ndr-Cioi

mard,' Scuniuel- Dîîbe, Oettave'-Fouirnier, 'llinbert--G.ignn 'Vve
George -Mador Honoré-Mrtim, Joseph OuélIet Jos:-One.l-

lténii.-ODonoghtie, John-Paré,' F. X;-Plordo Octave
-- Pelletier, JosepPli-'lleier, Heuri-Ricliard, Frs.-.-Ruineau,
Josmph' (2)-St. -P ierre, flyicmh-'illnrdins, François.

7 décembre 1669. . DIOy . '

J-1


